FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS:: 


DISCOURS 

PRONONCÉ AU NOM DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE DE PARIS, 



SUR LA TOMBE 


DE M. CHOMEE, 


M. LE PROFESSEUR GRISOLLE. 


Messiedrs, 

C’est au nom de la Faculté de Médecine que je viens, en ce mo¬ 
ment, adresser un dernier adieu à l’un des hommes qui, dans la 
première moitié de ce siècle, ont le plus honoré, ont le plus illustré 
la médecine française. M. Chomel, dont nous accompagnons ici la 
dépouille mortelle, a été grand par son enseignement et par ses 
écrits, par la pratique de son art comme par ses vertus privées. 11 
restera pour tous Un rare modèle à suivre; car il a réalisé l’idéal 
du professeur de clinique médicale, l’idéal du médecin conscien¬ 
cieux et honnête. 

Éloigné volontairement de nous, dépuis six années, par un de ces 
scrupules, ou plutôt par une de ces délicatesses de sentiment que 
les cœurs d’élite seuls éprouvent, mais que tous admirent, M. Cho¬ 
mel accomplit simplement, noblement, cette séparation, qui fut des 
plus douloureuses pour lui, et qui commença cette série de chagrins 
qui est venue le frapper dans ses affections les plus vives. Triste 
expiation d’un bonheur qui jusqu’alors avait été presque sans mé- 






cruelles et par la douleur, a montré une âme stoïque, possédant ai 
plus haut degré cet art sublime de savoir souffrir et mourir, qui 
comme on l’a dit , semble être la perfection de la vie chrétienne. 



Traité de pathologi 




lors, il partagea avec ce grand chirurgien la faveur publique, et ne 
put être éclipsé par un enseignement qui était sans égal en Europe. 

Qui mieux que lui, d’ailleurs, pouvait diriger la jeunesse dans 
l’art si difficile de l’observation clinique ? La sévérité de son esprit 
le défendait de l’ivresse des hypothèses, comme l’honnêteté de son 


cœur l’éloignait des témérités thérapeutiques. Observateur impas¬ 
sible et sagace, ingénieux et persévérant pour interroger la nature, 
pour tourner autour des faits, afin de mieux les juger et de lés atta¬ 
quer par leur côté vulnérable, aussi habile à grouper les phéno¬ 
mènes qu’à les analyser pour établir leur valeur individuelle, res¬ 
tant toujours dans la limite de l’observation, il constate et ne sup- 









